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 La Trinité nous offre un bel enseignement pour notre vie  

 
   Sur la sainte Trinité, je voudrais dire deux choses. D’abord, que si ce mystère est insondable, il 

n’est pas impénétrable. Ensuite, qu’il nous offre un bel enseignement pour notre vie. 

   Mystère insondable, la vie intime de Dieu. Cependant le Christ Jésus nous a fait pénétrer à 

l’intérieur, il nous en a dévoilé le secret. Au début de son évangile, st Jean rapporte ses 

paroles : « Dieu a tant aimé le monde, qu’il a donné son Fils… » Et à la fin, dans l’émouvant 

discours d’adieu, au cours de la Cène du Jeudi saint, Jésus prie pour tous ceux qui croiront en 

lui : « Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi et moi en toi… » Il annonce la venue,   

l’action de l’Esprit-Saint. « Quand il viendra, lui, l’Esprit de vérité, il vous guidera vers la vérité 

toute entière… » C’est en réfléchissant sur l’ensemble de ces textes, que l’Eglise est parvenue à 

sa foi en Dieu unique, en trois personnes. 

 

   Certains se demandent : « Ne serait-ce pas plus facile de croire en un Dieu unique, tout 

simplement, comme le font les juifs et les musulmans ? » La réponse est claire : l’Eglise croit à 

la Trinité, non parce qu’elle prend goût à compliquer les choses, mais par ce que cette vérité lui a 

été révélée par le Christ. Au fond, la difficulté de comprendre est plutôt un argument en sa 

faveur. Aucun homme n’aurait pu, de lui-même, imaginer, proposer un tel mystère. 

   Nous pouvons comprendre, de manière intuitive, que si Dieu existe, s’il est amour, il ne peut 

pas être solitaire. L’amour ne peut exister qu’entre des personnes. Des personnes qui ne font 

qu’un. Et qui aimerait ce Dieu, s’il était absolument seul ? Lui-même, peut-être ? Mais alors, ce 

ne serait plus de l’amour. Plutôt de l’égoïsme, ou du narcissisme.  

 

    Approché, adoré avec toute notre foi, le mystère de la Trinité nous offre un bel enseignement 

pour notre vie. 

    Il est l’affirmation que nous pouvons être semblables et divers. Différents, et cependant unis. 

Semblables, de part notre dignité, et divers par nos caractéristiques. Divers par la couleur de 

notre peau, notre sexe, notre race, notre religion, notre culture. Mais nous jouissons de la même 

dignité, de la même valeur en tant que personnes humaines. N’est-ce pas ce que nous avons 

besoin d’apprendre, aujourd’hui plus que jamais, pour  vivre en paix dans ce monde ? 

    A commencer par nos familles, nos communautés, nos associations. Elles sont composées de 

personnes diverses, avec toutes les conséquences de cette diversité : des caractères, des idées, des 

goûts, des réactions différentes. Le succès d’un mariage, la paix d’une communauté, d’une 

association, dépendent de la capacité de cette diversité de tendre vers une unité supérieure, dans 

une volonté de respect, de collaboration, de recherche d’un même but. 

Cela suppose l’effort d’accepter la différence de l’autre. Chose difficile. Saint Paul le 

recommande à ses chers Corinthiens. Ils sont tentés par les divisions. Il leur recommande de se 

ressourcer dans la grâce de Jésus notre Seigneur, dans l’amour du Dieu Père, plein de tendresse, 

de miséricorde, de fidélité, et dans la communion de l’Esprit-Saint. 

 

Frères et sœurs, vous voyez comme il est faux de considérer la Trinité comme un mystère 

éloigné de notre vie, qu’il convient de laisser à la spéculation des théologiens. Au contraire, il 

nous est très proche. Pour une raison très simple : nous avons été créés à l’image du Dieu unique 

et trois personnes. Nous sommes appelés, avec leur aide, à réaliser cette même synthèse d’unité 

dans la diversité.     Amen. 

 

fr. Joseph de Nauroy, o.p. 


